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passablement de chevilles. On dit que
las d'être le dissipe de Saint Crepin, il va
trainer les, iuses sur la scùne du théâtre
bamboebinedc'est en Polichinei que notro
arlequin noiveau sepropose de monter au
Parnesse. nous :iensons que Pegassie sera
rétif à l'aspect de notre n<ouveau, directeur
<le théâtre ; cependant malgró toutes ses
étourderies nous lui sauhaitons beaucoup
de succès dans ses soirées de .char.t et dé-
clamations qu'il doit donner dans le cou-
rant de la semaine.prochaine dans la salle
de M. Chabot tabocaniste rue St. Io
sep>h.- En l'absence du Philosophe Gros-
perrin.
(Signe) TURLUPIN BAMBOCHADE.
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LA FEMME.

nu ;. et il cesse de yivre dès qu'il cesse
d'espérer ou de craindre.

Il est Ju véritable amour èonme de
l'apparition d'eEesprits tout.le3 monde en

iparle, mais pcu, de gens.en ont.vu.
Il n'y a guère de gens qui ne soient

honteux de s'ètre aimés ua-' ils no
s'aiment plus.

il n'y a qu'une sorte d'amour, Imais H
y en a mille, différentes copies..

Dans l'amitié comme dans Pamour, on
est souvent plus heureux par -le choses
qu on ignore (ue par celles que l'on sait-

(LA ROCHFEOUCAULD)

L'amour naît brusquement, sais ré-
flexion, par temperament nu:ýpar faibles-
se : un trait de beauté nous fixe, nous dé-
termine. L'amitié, au contraire,.se for-
me peu à peu, avec le temps. par la pra-
tique, par un long commerce. Combien

Le dessi cdessus que ous soumt- bonté de cur, d'attachement
Len desson 'ctersu'qe poriztsue- Detrlc que-,nous possédons, les d..services -cl de complaisance, dans le.s.,14onsiànos leýcteurs eîst1ëè poritait en pleinams porfien.pmeU2 anc!

pie u nouveau barde Canadien fran-seues qui prennentpied unoueau arde ànýiientan-bien moins que ne fait, quelquefois en:u;;
çais; le irai Ciceron romanesque- Qu- plaisir d'êtrps . iroment un beau v'tsage qu une bPl!o
becquoisi celui'qui jusqu'à ce jour a fait - -(MALHERBE) main
retentir son citte sur le ton de'J. J. Rous:- Les femmes rqmplissent les itcra- L
seau, Voltairt', Gilbrrt l'ouvrier Juve- btc-sde la coversation et de la vie, co ps, qui fortifie les amitiés,
nal & &. Nous pensons qe tout le monde me ces uvtts.q 'on. introduit dan.9 s affnibit l'amour.
reconnaîthanotre défhicheur en versifica- on compte les do-

ho"., - vet pourrvieni 'e~t sebieatsn soi mxême et quelquefois pâr. les choses:
Il se' dit cordonnier; nous le pensons, eu.ui

car il prend ses inspitations et) ri spirant q
l'odeur du baquet et des vieilles savattes.N o

qimtent, par la jalousie. -LanU,;ucn
dti reste ce que nons n'ignorons pas-c'est, I n'y apoint de déguisement traire, a besoin de secour.;-elle peritfau-
que. 'cesi 'lui qui a fait metrtre lPenchère puisse longtenîps cacher J'ur 9<11i est, te de soin et <e confiance-
sur is nire, car il cri use une quantîté où il niest pas.
conidé rabie pour rassen hibl' r ses poisies.
Il -ons tile on vers dans le goût -de'ne l lus ordinairè -e vor un.11 - C lejî tf) cVme dn le girriluse' Dpeut suGister cans un mouvement coti- amo r exti ê e qu'une arfai e ansite,

ble de lacouversationmm etr de iavelom",etepqifotfele mt


